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6.10	Détente en forêt

Marcel Hunziker, Eike von Lindern, Nicole Bauer, Jacqueline Frick

>> La forêt est un lieu de détente et de loisirs très apprécié ; ce constat n’a pas changé depuis le Rapport forestier 2005.

>> Les visiteurs en forêt apprécient la forêt telle qu’elle est et s’y détendent réellement.

>> Comme le constatait déjà le Rapport forestier 2005, cette forte popularité peut devenir un problème. Dans les 

agglomérations où beaucoup de monde se rend en forêt notamment, les visiteurs peuvent être dérangés par  

les autres personnes en quête de détente. Cette problématique s’est même renforcée depuis le dernier rapport.

>> Les conflits entre visiteurs d’un côté et entre activités de détente et protection de la nature de l’autre peuvent 

néanmoins être minimisés par des mesures d’incitation, d’information et de persuasion.

Motifs de la visite en forêt

En principe, toute personne peut avoir accès à la forêt suisse, 
quand et où elle veut. Ce droit est inscrit dans le Code civil 
suisse (CC). Comme le pays possède de grandes forêts – y 
compris à proximité des agglomérations –, elles constituent le 
premier espace de détente proche de la nature. Cela se reflète 
dans l’importance de sa fréquentation. Une étude, menée 
conjointement par le WSL et l’OFEV en 2010 (voir Encadré), 
révèle cette forte fréquentation : en été, les personnes interro-
gées se rendaient en forêt une à deux fois par semaine et, en 
hiver, une à deux fois par mois. Ces valeurs sont restées qua-
siment inchangées depuis 1997, lorsque la première étude a été 
réalisée (fig. 6.10.1). Aujourd’hui, nombreux sont les visiteurs 
qui apparemment ont moins le temps qu’avant d’aller en forêt, 

ils s’y rendent néanmoins régulièrement. Ce constat s’explique 
principalement par le fait qu’ils ont besoin de moins en moins 
de temps pour y aller, car les agglomérations sont plus proches 
des forêts. Plus de 69 % des personnes interrogées ont moins 
de 10 minutes de trajet. Elles s’y rendent de préférence et le 
plus souvent à pied. 

Qu’est-ce qui amène les gens en forêt ? Principalement, 
le désir d’être en contact avec la nature et d’avoir une activité 
physique saine (fig. 6.10.2). Elles organisent aussi leurs activi-
tés en conséquence avec, en tête, la marche ou la randonnée et 
le sport, ensuite le simple fait d’être en forêt et aussi l’obser-
vation de la nature. À ce niveau, rien n’a changé depuis 1997. 
En revanche, les formes d’activités des personnes en quête de 
détente se sont diversifiées.

Qu’est-ce qui plaît aux gens en forêt ? Principalement 
sa diversité et le fait qu’elle éveille divers sens. Si, en plus, 
elle abrite un étang ou un ruisseau, les besoins esthétiques 
sont alors pleinement satisfaits. Les infrastructures ont en 
revanche peu d’importance, même si certains souhaiteraient 
davantage d’endroits pour s’asseoir. Certaines infrastructures 
même déplaisent (routes forestières, sentiers pour vélos ou 
parcs aventures). Pour la dernière, l’appréciation dépend toute- 
fois fortement des intérêts des personnes interrogées. Les pro-
priétés naturelles de la forêt sont jugées favorablement. En 
revanche, la monoculture, les broussailles et les grandes quan-
tités de bois mort ont un effet négatif sur la perception du site.

Satisfaction et conflits

La plupart des personnes interrogées sont très satisfaites de 
leur visite en forêt et se sentent plus détendues après qu’avant. 
Cela est largement indépendant de la qualité de la forêt, et 
même des dérangements n’y changent rien. Malgré tout, 
les personnes qui se rendent en forêt ont le sentiment d’être 
davantage dérangées aujourd’hui qu’auparavant : en 1997, elles 

Fig. 6.10.1  Fréquence des visites en forêt en 1997 (WaMos 1)  
et 2010 (WaMos 2). Source : Hunziker et al. 2012
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étaient 18 %, alors qu’en 2010 leur pourcentage atteignait déjà 
27 %. Et elles mentionnaient en moyenne deux fois plus de 
raisons qu’avant. La croissance démographique, et donc la fré-
quentation en hausse des forêts proches des zones habitées, 
ainsi que la grande diversité d’activités en forêt en sont les 
principales causes. La sensibilité des gens vis-à-vis des déran-
gements s’est peut-être exacerbée aussi, notamment par rap-
port aux nouvelles activités comme le vélo. Car bon nombre 
de personnes interrogées remettent en question leur légitimité. 
Les principales sources de dérangement sont restées néan-
moins identiques entre 1997 et 2010 : cyclistes, chiens et bruit. 
D’autres dérangements sont négligeables en comparaison, et 
même les restrictions dues à l’exploitation du bois ne sont pas 
considérées comme gênantes.

Des conflits surviennent non seulement entre les per-
sonnes en quête de détente, mais aussi entre les visiteurs et la 
nature (Baur 2003). Les animaux sauvages notamment sont 
dérangés par la multitude de visiteurs en forêt. C’est pourquoi, 

diverses institutions ont élaboré et mis en œuvre des mesures 
visant à les canaliser, à l’image de la campagne « Respecter, 
c’est protéger » de l’OFEV et du Club alpin suisse (CAS). Ces 
mesures – et l’information qui les accompagne – convainquent 
les visiteurs de l’importance de respecter la faune sauvage et 
d’adopter un comportement approprié (Immoos et Hunziker 
2014). Cela vaut également pour les mesures de canalisation 
visant à désamorcer les conflits entre les différentes formes 
de détente : la tolérance mutuelle peut être nettement ren-
forcée par la délimitation spatiale des infrastructures ainsi 
que par l’information et la persuasion (Freuler 2008 ; Hunzi-
ker et al. 2011).

Des mesures de canalisation des visiteurs sont donc 
essentielles pour harmoniser le libre accès à la forêt et la 
détente avec les autres fonctions de la forêt. Mais la canalisa-
tion des visiteurs doit se faire toute mesure gardée pour que 
le droit existant de libre accès à la forêt ne s’en trouve pas res-
treint. Encourager une attitude de respect de sa propre liberté 
mais aussi de celle des autres est la mesure la plus efficace.

Fig. 6.10.2  Principaux motifs de visites en forêt en 2010. 
Source : Hunziker et al. 2012
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a)  Faire quelque chose pour la santé
b)  Pratiquer un sport
c)  Être seul
d)  Passer du temps avec famille ou amis

e)  Plaisir, amusement
f)  Être en contact avec la nature
g)  Profiter du bon air
h) S’évader du quotidien

Encadré : « Monitoring socioculturel des forêts » WaMos

Le « monitoring socioculturel des forêts » est une enquête réalisée pério- 
diquement auprès de la population suisse sur son rapport à la forêt. 
Celui-ci est étudié de manière approfondie – allant de l’attitude envers 
l’environnement jusqu’au comportement d’achat du bois en passant  
par l’évaluation des fonctions de la forêt et l’appréhension de l’évolution 
de la surface forestière et de la santé de la forêt. La détente en forêt  
et les préférences en la matière sont des aspects essentiels. L’enquête  
a été réalisée pour la première fois en 1997 (OFEFP 1999) et pour la  
deuxième fois en 2010 (Hunziker et al. 2012 ; OFEV et WSL 2013).


